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E CONTEXTE ET SES ENJEUX Tout en &ant la population autochtone la 
plus urbanisee de MBlan6sie3, 50 A 60 % 

La Nouvelle-Caledonie se distingue de. de ses actifs sont agriculteurs. Ils repre- 
la plupart des pays du Pacifique Sud par sentent pres de 90 % des actifs agricoles 
l’importance de son revenu moyen par du territoire (INSEE, 1984, pp. 184-185). 

tant et par la composition ethnique de L’apres-guerre est marquee par de  pro- 
opulation qui est l’une des plus diver- fondes mutations des caracteristiques 
es de la region’. Mais, comme dans sociologiques du milieu rural m6lan8sienI 
nombreuses formations sociales pluri- sans que l’inegale repartition fonciere 
niques de par le monde, l’acces au entre agriculteurs europeens et melane- 
ch6 du travail tend largement A s’y siens puisse être remise en cause pour 

onstruire en fonction des appartenances autant. En depit d’une forte poussee 
thniques (Bemstein, Swirski, 1982 ; Des- demographique, de l’acc616ration de la 
res, 1975 ; Fenwick, 1982 ; Schaffer, monetarisation des %changes au sein de 

-1983 ; Olzak, 1983)2. Ainsi, la popula-. 1’Bconomie domestique, et des redistribu- 
m6lan6sienneI qui conna2 depuis les tions foncieres mises en place A partir des 

6es cinquante des transferts continus annees cinquante (Saussol, 1919, p. 310), 
e ses actifs en dehors du secteur agri- l'actes aux surfaces agricoles reste, 21 la 

et de 1’Bconomie domestique, y reste- veille des premieres operations de 
encore massivement repr6sentge. reforme fonciere, largement l’heritage du 

- -  . 
Office foncier de Nouvelle-Caledonie et dkpendances. 

tut français de recherche scientifique pour le  developpement en cooperation (ORSTOM). 
. 6  

ulation est de 145 368 habitants repartis en 42 % de MBlanBsi&ns, 31 % d’EuropBens, 
de Futuniens, 3 % de Tahitiens, 3 % d’Indonesiens, 1 ?% de Vietnamiens, et 0,85 % de 

leCaledonie possede le deuxieme revenu par habitant du Pacifique sud, demere la‘ 
, et loin devant la plupart des autres pays de la region (Commission du Pacifique sud, 

ouvelle-Caledonie, d’autres pays de la zone oceakenne connaissent une division du travail 
es inBgalit6s soci&conomiques renvoyant aux appartenances ethniques. I1 en est ainsi des Mariannes 
ire, 1983), de l’Australie (”hiele, 1982 ; Fisk, 1985 ; M o b ,  1983, de la Nouvelle-ZBlande (Metge, 1916 ; . 

edford, 1986 ; Macpherson, 1913, et de Fidji (Fisk, 1910 ; Connell, 1985b, pp. 36-39). 
3., En 1983, le taux d’urbanisation de la population melanesienne en Nouvelle-CalBdonie est de 21 % (INSEE, 
84 p. 61). I1 est de 13 % en Papouasie-Nouvelle-Guinee (1980), de 8 % aux Salomons (1916), et .de 12 % 

anuatu. I1 passe B 38 % B Fidji (1916), pays B majorit6 indienne (Connell, 1985a, p. 4). 

’ 

’ 
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majorit6 melanesienne (Office foncier, 
1986, p. 19). Les terres transferees sont 
representatives des types de sol et de 
relief des regions concemees (Office fon- 
cier, 1986, pp. 31-32), lesquels offrent dans 
l'ensemble des conditions plutôt medio- 
cres au developpement agricole, du  fait 
d e '  la preponderance d u  relief 
montagneux12. Plus de 39 % des retroces- 
sions ont des pentes comprises entre O et 
15 YO, 24 YO d'entre elles ont des pentes 
allant jusqu'à 40 %, et plus de 36 %, des 
pentes superieures 40 %. Seules les ter- 
res d e  la premiere categorie et les zones 

plus basses de la deuxième sont exploi- 
tables pour l'agriculture et le pastoralisme 
(Office foncier, 1986, pp. 31-32). Moins de 
11 % des terres soumises aux reformes 
proviennent du domaine prive du terri- 
toire. L e  reste est issu des rachats à des 
individus. ou &. des societes, dans leur 
majorite europeens (Office foncier, 1986, 
p. 11)l3. A la fin de l'ann6e 1985, 
l'ensemble des terres ayant fait l'objet des 
reformes foncieres represente moins du 
quart des proprietes et des locations dete- 
nues par des Europeens avant 1918 
(Office foncier, 1986, pp. 11-19). 

2.- ., 
. .  

12. Un recensement du potentiel agro-@dologique du Temtoire montre que seuls, 2,6 % des terres @O MX).. 
hectares) ont de bonnes aptitudes culturales, et que 13,l % d'entre elles (soit 250 O00 hectares) sont faVOra- i 
bles au developpement de l'&levage. Le reste offTe des conditions medimes au developpement agrc-pasiom_l 
(481 O00 hectares, 25,2 % des sols), ou est B reserver B la sylviculture (500 O00 hectares, 26,2 % des sols). 
629 000 hectares (32,9 % des sols) ne peuvent faire l'objet d'aucune exploitation (Latham. 1981). Au recen- i 
sement general de l'agriculture de 1983, la surface agricole utile du territoire est Bvaluee B 15 % de la 
superficie totale, soit 292 OW hectares (DTSEE, 1985, p. 164). 

13. Sur la GrandeTerre, les terres se repartissent, au debut de l'ann6e 1979, dans les quantites sÜW-~-'' 
tes selon les divers statuts luridiques : 
- Domaine prive du Temtoire, non compris les locations domaniales.. . . . . . . . . . . 960 O00 ha (566 %) - Terres de droit pamculier (reserves) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 163 O00 ha ( 9-6 ' 
- Terres de droit prive appropnees ou en cous  d'appropriation. . . . . . . . . . . . . . . . 432 O00 ha (%,5 ' 

- Locations domaniales autres qu'avec promesse de vente. 
A cet ensemble, il convient d'ajouter les terres du domalne prive des collectivites 'publiques (COYU;' i 

nes), ou de 1'8tat. 

nesiens. C'est plus parkull8rement le cas des locabons ou concessions domanlales situees 
Certaines des terres soumises aux reformes foncieres ont amsi pu être retirees B des ayants-drolt mt%- 

proximitS des - 
reserves. 

Les elections legislatives de 1986 mar- 
quent la perte du pouvoir Btatique par le 
parti socialiste. Sur le territoire, ce chan- 
gement d e  majorit6 se traduit rapidement 
par un abandon de la politique foncière 
de 1982-1985, et par la mise en place 
d'une nouvelle politique proche, par la 
forme, d e  celle de 1918. La reforme fon- 
cière redevient de competence temtonale 
avec la dissolution de l'Office foncier et 
l'abrogation des lois de 1982 et 1985 (Jour- 
nal officiel, 1986). Sur fond de strategie 
economique et politique marquee par la 
pr6ponderance des non-Melanesiens dans 
les premières redistributions de 
1'ADRAF14, la part des MBlanesiens est 
fortement reduite par rapport aux deux 
premières reformes foncières, et l'issue 
des redishibutions anterieures non encore 

menées à terme peut apparaítre incertain 
(Les Nouvelles cal&doniennes, .1981c, 
L'Avenir calgdonien, 1981). N~ánmoins, les 
superficies effectivement devolues sont 
suffisamment importantes Oplus du tiers 
des terres de  reserve avant 1918), et plus 
encore pour certains b&n&ïciaires, pour 
fournir une des bases aux transformations 
du système de  production melanesien. 

Les redistributions voient la multiplica- 
tion des projets économiques m6lanésiens, 
notamment sous forme d e  groupements 
d'elevage. Leur nombre passe d e ' 4  en 
1915, h 24durant la seule annee 1918. Il 
atteint Il, realises ou en cours d e  realisa- 
tion, en 1985, et continue A s'accroítre 
après cette date, avec la stabilisation de 
la situation politique (Pillon, 1986). 

GROUPEMENTS D'INTERET ECONOMIQUE (GIEI ET SOCl6TCS CIVILES h 

u oc. "I 

4 
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2) Politiqnes de développement, redis- 
tributions foncières et mise en valeur 

En revelant la fragilite d'une economie 
peu diversifige, la crise, qui touche de 
plein fouet le secteur minierI5, debouche 
sur plusieurs mouvements d e  recomposi- 
tion socio4conomique dont la dimension la 
plus notable est la relance d'un secteur 
agricole rkduit & la portion congrue. Un 
certain nombre de dispositions admhistra- 
tives, relayees par des initiatives de socio- 
professionnels, enclenchent, des 1914, un 
mouvement de diversification et d'intensi- 
fication de la production. Cet effort sera 
surtout marque pour l'&levage bovin. 
Parallèlement, diyerses interventions 
debouchent en 1915 sur la creation du 
premier organisme de  developpement du 
milieu rural melanesien. Dans l'interface 
entre crise economique et crise politique 
ethniquement constituee, la notion de 
developpement, jusque-18 ancree dans 
des fractions de la population europkenne, 
ou dans l'appareil d'Etat, s'impose, après 
les ordonnances de 1985 sur la r6g.onali- 
sation, en tant qu'orientation majoritaire du 
mouvement independantiste m6lanc5sien. 
Elle devient de ce fait hegemonique vil- 
lon, 1986). Aussi, les reformes foncières, 
autant pour des raisons politiques, iti6olc- 
giques, qu'kconomiques, sont-elles forte- 
ment liees & la mise en valeur des terres. 
Si l'obligation n'en est pas explicitement 
formulee par les textes de 1918, dans le 
cas de certaines restitutions & des Mela- 
nesiens (Groussard, 1984, pp. 32-33), ce 
sera chose faite ulterieurement pour tous 
les transferts de  terres, que les ben6ficiai- 
res en soient m6lanesiens ou non. D'une 
maniere generale, pour les deux premiè- 
res reformes foncières, comme pour celle 

qui leur succedera en 1986, la cession de 
terres est like & leur mise en  valeur dans 
le cadre d'une polibque globale de rea- 
menagement foncier et de relance agri- 
cole dirigee vers l'ensemble des produc- 
teurs, independamment des appartenan- 
ces ethniques (Groussard, 1984, pp. 32-34, 
Oftice foncier,- 1986, p. 6 ; Secretariat 
d'Etat, 1918, pp. 302-312, Journal officiel, 
1986, pp. 1006-1001). Malgr6 les orienta- ' 
tions pluri-ethniques des dispositions le&- 
latives - et  du fait de l ' m e n s e  desequi- 
libre dans la repartition ethnique des pro- 
ducteurs et de la pression politique du 
mouvement independantiste qui culrmne 
dans les affrontements de 1984-1985 -, les 
retrocessions ne beneficient, de 1918 à 
1985, qu'a des Melanesiens (Groussard, 
1984, pp. 39-40). En mettant d'importantes 
superficies de terres & la disposition de  
ceux-ci, les reformes foncières offrent la 
possibilite d'une multiplication des projets 
collectifs, parce que consommateurs 
d'espace. Bien que les projets individuels 
ou familiaux y aient leur part, les refor- 
mes, et les mesures institutionnelles et 
financieres qui les accompagnent, sont 
caractkris8es par l'ampleur des projets 
bases sur l'&levage bovin et  par la multi- 
plication des groupements d'int6rêt econo- 
mique (GIE) ou des societes d'&levage. 
L'existence d'expkriences anterieures, les 
convergences entre la vision administra- 
tive du developpement melanesien et les 
differentes options des partis independan- 
tistes en  faveur d'un developpement col- 
lectif, le recons  & des formules juridiques 
simples, comme la nature du contrôle fon- 
cier traditionnel, rendent alors compte de 
l'explosion des projets d'elevage et de 
leur forme collective, voire associative Is. 

15. L'economie neocaledonienne a BtB trQs rapidement dominee par le secteur metallurgique et minier. 
Des la fin du siecle dernier, le pays devieit le premier producteur mon&al pour le chrome et le nickel. 
Les  uroduits de la mine representent plus ce 90 % des exportations (Antheaume, 1981a). Cette caracte*ti- _ .~  

que se maintient pour l'essentiel. 
La crise economique affecte la Nouvelle-Caledonie de maniere d'autant plus severe que son economie .!,' 

est peu diversifiee. L e  secteur metallurgique et minier qui represente de 1970 & 1977 plus de 24 % du- 
produit interieur brut (PIE), tombe & 10 % en 1978 (DTSEE, 1983, p. 83). Entre 1974 et 1983, le secteur PI@ - - 
diictif (mine et metallurgie, bathlent, travaux publics, industrie mbcanique, agriculture), chute environ de ,.,- . __-_. 

. _  moiti6 en valeur ajoutee (DTSEE, 1985, 143 p.). 
16. I1 n'est pas fait de distinction entre le!; statuts juridiques des groupements d'&levage qui peuvent etre 

soit des societes civiles, soit des groupements d'interêt economique (GIE), cas le plus frbquent, soit, de : 
façon tres marginale, des groupements de choit particulier local (GDPL). Bien qu'il soit difficile, voire *POs- . 
sible. de dissocier les aspects I traditionnels P des tendances plus juridiques dans le' fonctionnement des .' ', , 
poupementsi certains d'entre eux semblent prgsenter davantage d e  caracteres de type associatif. La dis- ~ i 

tinction centrale est par contre celle qui est faite entre les groupements d'&levage - ainsi denommes PIce, . 
. qu'ayant une existence legale - et les formes collectives anterieures $&vage, sur terres de reseme , -  . ,  0: ~. i' . 

de location domaniale. 

3) EPevage bovin : historiqae et répar- 
tition de la production entre les ethnies 

L'klevage bovin occupe une place de 
premier plan dans l'histoire de la 
NouvelleCaledonie. L'elevage extensif 
imite des pratiques australiennes date des 
debuts de la colonisation (Antheaume, 
1981b ; Dubois, 1984a) ; il est intimement 
li6 aux depossessions foncières. L'glevage 
s'avère rapidement la forme la plus ren- 
table d'exploitation d e  la terre et, dès 
1880, le cheptel atteint 100 O00 têtes. Il 
fluctue par la suite en fonction des aleas 
economiques, pour se stabiliser, & la fin 
des annees soixante, & hauteur de 120 O00 
têtes (Dubois, 1984a, pp. 44-46). 

En 1983, 1'8levage bovin represente 
34 % de la production agricole, et il reçoit 
plus de 50 % des aides et des prêts con- 
sentis au secteur rural (Dubois, 1984a, 
p. 51). C'est, de loin, la première activitb 
agricole want  azur superficies utilisees. 
Avec plus d e  210000hectares repart= 
entre 2 140 exploitations 17, il compte pour 
plus de 93 % de la surface agricole utile 
(SAU) du territoire. Cette activite qui, au 
niveau territorial, est marquee par son 
extensivite (une bête pour plus de 2 ou 
3 hectares selon les calculs) recouvre 
de  fortes disparites, et une structure de 
production construite sur un dualisme eth- 
nique. C'est ainsi que les Blevages d e  
plus de 50 têtes representent 25 % des 
exploitations et 85 % des bovins, tandis 
que les seules communes d e  Bourail, Bou- 
loupari et La Foa, toutes situees sur la côte 
ouest, et ?i forte composante de peuple- 
ment europeen, regroupent plus de 35 % 
du cheptel. De 1980 & 1984, la production 

de viande commercialisee passe de 3 656 
& 3 110 tonnes, tandis que les importations 
connaissent, dans le même temps, une 
baisse de 919 & 548.tonnes19. L'autocon- 
sommation est estimee A un millier de ton- 
'nes (Jolivalt, Legast, 1981, p. 1). Depuis 
une dizaine d'annees, l'&levage neo- 
caledonien connaît une intensification 
basGe sur l'amelioration des pâturages, la 
specialisation vers l'embouche, l'abattage 
de jeunes bovins, l'augmentation d e  la 
rotation des reproductrices au sein des  
troupeaux (Antheaume, 1981b) et la selec- 
tion. genetique. De 1982 à 1984, l'augmen- 
.tation 'ties poids-carcasse par tête de 
betail abattu par l'Office de commerciali- 
sation et d'entreposage frigorifique (OCEF) 
par lequel transitent 70 % de la production 
commercialisee, est constant (DTSEE, 
1985, p. 183). 

1983 le troupeau compte 121 000 têtes con- 
centrees & 81 % dans des Blevages e u r p  
peens ou de type europ6enZ0. La produc- 
tion sur terres de reserve represente 13 % 
du total, sa part dans la commercialisation 
etant estimee & 6 % (Dubois, 1984a, p. 51). 
La dualite geographique et ethnique de 
l'espace et de son occupation cree un 
contraste marque entre les deux côtes. La 
côte ouest, oh se trouve l'essentiel des 
plaines, comprend 84 % d u  cheptel. La 
côte est, le plus souvent reduite 2 une 
etroite bande côtière, n'en represente que 
15 %. Sur la côte ouest, le betail est plu- 
tôt concentre dans la partie sud, ofi se 
trouvent les psturages les plus vastes et 
le peuplement 2 majorite eusopeen. Sur la 
côte est A l'inverse, il se situe plutôt dans 

. .  
Au recensement general agricole de ' 

terme, B I'exportation. 
1 agncole ne distingue pas les blevages de Mglanesiens situes en dehors des 
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tions . socio-8conomiques .intervenues 
depuis les alienations. D'une part, en tant 
que renouvellement du  rapport h 
l'espace; et d'autre part, en tant que 
redefinition sociale des accès fonciers. 
Dans les deux cas, la dimension Bconomi- 
que est centrale ; dans le second, elle est 
constituee en tant que probldmatique 
politique. 

. I  

b ELWAGE BDVlH EN TRIBU ET HORS TRIBU tante mortalite qu~ y sevit, la productivite 
mediocre des prabques retenues, en ont 
f a t ,  - h l'excepuon des mdividus qui ont 
pu avoir la propriete de troupeaux plus 
unportants -, une activitb fort peu remu- 
neratnce et inegalement r6pandueZ1. A 
parhr de  1918, les rdformes foncières per- 
mettent la mulbphcation d'une forme 8 6 1 s  
vage dont les premières rBalisations 
datent d e  la fm des annees cmquante, et 
CPU se caractdnse par la cr6abon de grou- 
pements d'elevage pourvus d e  l'existence 
jundique et &posant de l'accès aux sour- 
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,san r sr,- Les systèmes sociaux pr6colomaux de  la 
Grande-Terre sont caracteris& par les 
deplacements des groupes hgnagers patn- 
healres  et leur mtdgration a d e  nouvel- 
les axes residentielles et  h de  nouveaux 
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la moitid nord (Dubois. 1984a, p. 51), aux 
lieux des concentrations m6lan6siennes, et 
en dehors du massif minier qui couvre le  
sud d e  cette côte. C'est cette repartition 
et cet &at d e  la structure ethnique de la 
production bovine que remettent en cause 
les Ìevendications et les redistributions 
foncieres. 

L'dlevage bovin en milieu m6lan6sien. 
est largement post&rieur h la prise d e  pos- 

' session. Outre la meconnaissance d'un 
animal introduit et principal vecteur des 
depossessions foncieres, les superilcies 
laissees aux MelanBsiens n'&aient gubre 
favorables h des developpements pasto-' 
raux importants, 'L'6levage se met pourtant 
en place entre les annees vingt et les 
anndes trente dans les zones les plus pr6- 
cocement touchdes, des Mdlandsiens tra- 
vaillant chez des Bleveurs europeens pou- 
vant acheter ou recevoir du betail, dans 
le cadre d e  rapports d e  clientelisme ou 
de r6muneration en nature alors frequents 
en milieu rural. Les annees cinquante 
marquent le debut de la phase contempo- 
raine d e  mise au salariat des M6landsiens, 
et le lancement des premieres redistribu- 
tions foncières par agrandissement d e  
reserve, puis par accès aux locations 
domaniales individuelles (Saussol, 1919, 
pp. 360-440). Cette conjonction debouche 
sur un accroissement d e  l'elevage b o v ~ l  
sur terres de rdserve ou d e  location (Saus- 
sol, 1979, pp. 382-381 ; 'Doumenge, 1914, 

, ,  
! 

+.' 

i ,  
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1) Renouvellement du rapport à l'espace 

p. 196), lequel devient la source d'activitk 
commerciale la plus repandue après la 
cafdiculture. La qualite et les rendements 
de cet &levage sem-sauvage sont toutefols 
m6diocres. I1 se l m t e  h des superficies 
montagneuses et dlspose, dans le contexte 
des inegalites de revenus qui se mettent 
en place, de  moyens financiers ggndrale- 
ment fables. A l'exceptlon des a stock- 
men n, les eleveurs melan6siens peuvent 
avor peu de connasances techniques, et 
peu de mobvabon. Ils doivent en outre 
faxe face aux problèmes fonciers des 
reserves. Aussi le betad est4 fr6quem- 
ment laisse h divaguer dans les brousses, 
sans Mtes de  bamères. Les necessares 

impliquent une m e  en commun des res- op6rahons de  detiquage semblent aver 
sources foncières au mveau d'un lignage, et6 mendes de façon plus ou moms rdgu- 
d'un regroupement d e  lignages, ou d'une hère selon les crrconstances, avoir Qtd . 

4 hibu. Les contramtes d e  la production parfols report6es des mos durant, ou bien 
bovme, alhees 8 celles façonnees par les encore entièrement delaissees Une Par- 
mstances d e  developpement (allocation $ be du cheptel &happe rdmèrement  a m  
des credits bancaires), par la nature des baignades, du fait de l'escarpement des 

terrms et des nombreux couverts gui S'Y olomsabon, les reformes foncières, dans sols n6cessitant d'Quentuels regroupe- 
n contexte d e  revendication nationakte ments fonciers, comme par les rapports trouvent. Pour des op6rabons d e  rassem- 
t d'h6gbmome d e  la notion de  develop liant les hgnages d'une communaute vda- blement du troupeau qui, en plame, ne 

geolse donnee aux plans tradibonnel et 
s terres r8trocedees autant d'enjeux Polibque, composent alors le type p a c u -  ges d e  reserve, systémabquement en. 

es. pohtques et fonciers. Ceux- lier d'dlargusement foncier sur lequel 
reposera le groupement. 

aspects, sanchon des transforma- Autant que par les transferts fonciers en 

regroupements politiques (chefferies). Au 
cours d e  ces ddplacements, des droits 
fonciers sont acquis La tenure foncière 
lignagere est marquee par une double 
mdgalit6. Les lignages ongmaues contrô- 
lent la maionte des terres, alors que ceux 
gui ont 6t6 a c c u e u  ne possedent que 
celles - plus ou moms mportantes - qm 
leur ont et6 cdd6es. De même, entre 
lignages originaires, l'importance d e  
l'empnse fonciere estelle lide au statut. 

omme la reference 

I 
I Dubols (1984a, P 41), donne une moyenne de 15 tdtes de bet& par Bleveur mBlanBsien. Plus des 

tiers des Bleveurs m6lanBsiens possedement moms de 10 tetes 

-- 

I 

Envisages sous l'árigle diachronique, 
I'dlevage bovin et la multiplication des 
groupements d'dlevage' amenee par les 
rdformes foncières et les mesures Bcono- 
miques qui les accompagnent, marquent 
une nouvelle &ape dans la transition des 
formations sociales precoloniales h l'dco- 
nomie capitaliste. Avec les reformes fon- 
cières, l'accbs aux terres et  les conditions 
de  leur utilisation Blargissent des transfor- 
mations sociales et des enjeux amenes h 
la fois par le renforcement progressif de  
la producfion marchande et par l'introduc- 
tion de  1'8levage bovin en milieu rural 
melan&ien, mais dont les developpe- 
ments avaient Bt6, entre autres, jusque18 
freinds par les contraintes financières et 
foncières. Par rapport h la cafbiculkue 
dont l'introduction a &te, avec. la mise en 
rdserve, a l'origine des premieres trans- 
formations du systbme d e  tenure tradition- 
nelle, les groupements d'dlevage consa- 
crent un dlargissement d e  la base fon- 
ciere necessaire h la production. .Alors 
que la cafbiculture repose sur un acces 
foncier relevant de  l'individu ou. d e  la 
famille Qlargie Billon, 1985b, p. 29, les 
GIE, qui necessitent davantaae de terres. 
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eux-mêmes; les reformes foncières sont par rapport h leurs terres traditionnelles. 
caract6ris6es pxr la recuperation par les Il a pu alors s'ensuivre, lorsque les grou- 
Mklanesiens de  terrains de plaine dont ils pes concemes Qtaient en contact, des 
&aient jusque-lA entigrement d6pourvus- abandons effectifs ou tacites, ou des 
Le relief tres accident6 du territoire rend Bchanaes de  droits au profit des  groupe- 
l'accès & des terrains de  plaine d'autant 
plus pr6cieux qu'ils sont plus rares, que 
les surfaces utiles sont reduites, et qu'une 
forte proportion des terres est inapte B la 
mecanisation et aux amkliorations de  pâtu- 
rage. L'accès aux terrains d e  plaine est 
alors d6cisii pciur l'acquisition d'un avan- 
tage'diferentiel renforce par les politiques 
actuelles d'intensification d e  la production 
et d'amelioration de  la qualit6 des viandes 
commercialis&s, lesquelles devraient 
entraîner une distinction entre les eleva- 
ges ayant la possibilit6 de  suivre l'6volu- 
tion des pratiques commerciales et des  
techniques, et ceux pour lesquels cette 
conversion sera difficile ou impossible. Du 
fait de la nature du relief une division du 
travail entre Blevages naisseurs et eleva- 
ges d'embouche devrait alors se mettre 
en place. Elle serait propre & renforcer 
les inegalit6s 6:conomiques dejh presentes 
entre villages melanesiens. Aussi l'acces- 
sion- aux meilleures terres a-t-elle pu deve- 
nir, depuis plusieurs annees de@, l'objet 
d'enjeux locaLur Bventuellement construits 
sur la dichotornie entre villages de  haut et 
de  bas de  vallee. Dans cette perspective, 
les reformes foficigres - qui constituent 
une nouvelle repartition globale d e  la 
terre entre le!; ethnies et les individus -, 
apparaissent comme un temps fort. Des 
revendication; concurrentes, parfois pro- 
bldmatisees en tant que dagrends coutu- 
miers, y trouvent en partie leurs origines. 
Inversement, dans certaines zones favori- 
sees de  la cô!e ouest, - du fait de  I'abon- 

mentsspatialement les plus proches. Du 
fait de  1'6loignement dans l'espace des 
droits fonciers d'un lignage, certaines 
revendications foncières ont pu se faire, 
après accord, au profit des  groupes res- 
t& sur place. Il semblerait, de même, que 
se renforce un processus d e  mise en 
desuetude des droits obtenus h l'int6rieur 
d'une terre lignagère par le morcellement 
et le don d e  parcelles h des lignages 
allies, parfois depuis longtemps partis. En 
effet, les groupements d'elevage ne tien- 
nent pas compte des diffBrents droits fon- 
ciers, souvent sur de  petites parcelles, 
presents sur les terres de  parcours, et 
dont on peut penser qu'ils disparaitront & 
terme pour l'essentiel. Ces ddferents 
traits, visibles dans les enjeux des rBfor- 
mes foncières et dans la multiplication des 
groupements, se retrouvent dans l'ajuste- 
ment des r6f6rences spatiales et de  l'uti- 
lisation du sol induit par une sedentarisa- 
tion et une exploitation Bconomique aux 
antipodes des  usages itinerants pr6- 
coloniaux. 

2) Le travail social de redéfinition des 
accès fonciers 

Les avancees du mouvement indepen- 
dantiste liees h l'accès au pouvoir régio- 

;rial ont donne une signification immediate 
aux divergences entre composantes du 
mouvement sur le type d e  tenure fonciere 
B oromouvoir et sur les modalit6s des 

dance des tenes rapportee h la d6mogra- &es en valeur. Celles-ci s'ancrent dans 
phie locale -, les reformes foncières sont ' des conceptions diiferentes en matière de 
l'occasion polir des  villages d e  montagne valeurs culturelles, d e  socialisme à pro- 
de  b6n6ficier d e  transferts fonciers inter- mouvoir, d e  developpemeni écoilomique, 
nes h l'ethnie d'accord parties (Pillon, et, sous-jacent, de  catégories sociales sus- 
1986, Office foncier, sd, p. 13. ceptibles d'y acceder. 

Ces transformations du  rapport B Sous les effets combines du système de ', 
l'espace qui font que, par rapport aux tenure traditionnelle, d e  la mise ep- :  
Bpoques pr&oloniales, d'autres situations rBserve par deplacements de  lignages . 
gdographiques et Bcologiques peuvent hors de  leurs terroirs d'origine, des croits : 
devenir desirables, apparaissent sous dernographiques inegaux des  lignages, et ' 

d'autres forqes encore. C'est ainsi que les 
revendications et la constitution des  grou- 
pements d'6Xevage ont parfois et6 l'occa- 
sion d e  reajiistements fonciers dictes par i 
la proximite spatiale, et li& h la sedenta- . 

' risation et P l'eloignement des groupes 

de  
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de  redlstnbution fonciere sur des bases 
parenfales, et de  l'accrolssement des 
besoms moyens en terre. Le plus souvent, 
Ia ligne de  fracture entre les detenteurs 
de  teme et ceux qui en sont plus ou moms 
depourvus, passe par la distmction tradi- 
honnelle entre ongmaues, m a r e s  d e  la 
terre, et etrangers accuelllls, soit du fait 
de  la creahon des reserves et des  opera- 
tions mllitaes d e  la conquête, soit d e  
celu des guerres et migrahons precoloma- 
les. Le foncier regmant l'accès ?I I'bcono- 
me marchande et la formation des d&5- 
renciations socic-economques, les p m  
politiques, le plus souvent soucieux de  
contrôler les in6gaWs en d e u  m a l ,  ont 
opt6 pour le relet de la propn6t6 de  type 
prive au profit de  systèmes d e  tenure col- 
l e c h e .  Mals les divergences sont sensi- 
bles entre une collectivisation des  terres 
exploitees sur la base des reserves, et 
une ophon pour un accès et une exploita- 
tion des terres reposant sur les structures 
hgnaggres pr6colonlales (Union calede 
nienne, 1984 ; Pahka, 1986). La pnncipale 
caracterlshque d e  la collectivlsation i n 6  
g a l e  des terres serat  d'abolir le système 
de dlstmction statutalre et d'autont6 poli- 
tque pr6colomal, au profit d'un accès fon- 
cier Bgalitaire. Le système hgnager ou 
pluri-hgnager revendique, pour sa part, 
une conmuit6 avec le pass6 pr6colonial, 
et une mserbon dans les valeurs culturel- 
les et l'idenht6 canaques, tout en propc- 
sant sa propre approche du nivellement 
des m6galitBs foncieres. Aussi les redls- 
tnbuhons foncières, avec pour m e r e p I a n  
les mobbations pohtiques d'occupation 
de terres qu ont prevalu dans certaines 
zones, la concurrence pohhque autour des 
Werents projets sociaux, les changements 
au sem de  l'apparell d'etat, et les mod& 
cahons dans l'ancrage d e  la reforme fon- 
cière qui en ont r6sult6, ont-elles 6tB 
l'occasion de  promouvolr des  demandes 
foncières et des creahons d e  groupements 
d'Blevage de  types diferents. A l'agran- 
dissement de reserves debouchant sur la 
CORStItutIon d'un GIE d'blevage tnbal, peut 
alors s'opposer le paradigme de  la resti- 
tution au titre d e  la propn6t6 clanique, 

soci6e aux GIE d'blevage lignages ou 
lignager. Ceux-ci se composent alors 
ou de  plusieurs lignages p ropr i&& 
nciers traditionnels pouvant mclure 
allies matrimoniaux. U s  ne concer- 
d e  ce fait pas necessairement 
mble des lignages et des  individus 

. i  

d'une tribu, et se structurent, & l'occasion, 
independamment de ce type d'apparte- 
nance. Certains lignages peuvent de  ce 
fait être exclus des nouvelles donnes 
fonci8res. 

Les redistributions foncières, qui sont en 
ce qui concerne les partis independantis- 
tes, prises dans le cadre de  projets poli- 
tiques & plus long terme, mettent ainsi en 
relief les changements intervenus dans la 
structuration du milieu m a l  melanesien 
de  par son articulation aux rapports 
sociaux capitalistes. Elles mettent par 1B 
même au premier plan la question du con- 
trôle foncier dans le cadre d'une exploi- 
tation Qlargie de  la terre. 

ÉLEVAGE BOVIN. R~FORMES FONCI~RES ET 
TRANSFORMATIONS DANS L'UTILISATION DE LA 
TERRE EN NOUVELLE-CALfiDONIE : CONCLUSION 

Première production d'un secteur agri- 
cole des plus faibles, l'élevage bovin con- 
naíí depuis une dizaine d'ann4es une serie 
d e  facteurs qui tendent -3 la modifcation 
des equilibres anterieurs. Ces modifica- 
tions, qui s'enracinent dans la crise Qco- 
nomique, relgvent en premier lieu des 
donnees Bconomiques et de  la serie de  
mesures administratives et d'initiatives des 
professionnels de ]%levage, prises au fil 
des  annees pour tenter de  rBBquilibrer la 
situation economique par la relance du 
secteur mal et par celle de la production 
bovine (Antheaume, 1981 b ; Laplagne, 
1982, p. 142). Les effets de  ces mesures se 
sont surtout fait sentir en Blevage euro- 
peen de  par la situation jusquela h6g6mmo- 
nique de  celui-ci. Ils se sont traduits par 
un recul des caractères les plus extensifs 
d e  l'&levage n6ocalBdonien - au travers 
d'une diminution des surfaces d e  parcours 
like h une amelioration des pâturages -, 
par une augmentation dos poids-carcasse 
h l'abattage, une croissance de  la produc- 
tion des animaux de  moins d e  deux ans 
Gaplagne, 1982, p. 3 3 ,  et une diminution 
de  la superficie des exploitations m6dia- 
nes (Antheaume, 1981b ; Laplagne, 1982, 
p. 58 : Dubois, 1984a, p. 46). Mais les trans- 
formations de  l'elevage n4o-cal6donien 
relèvent aussi, et surtout, des redistribu- 
tions foncières entre les ethnies dont une 
des  consequences est l'accès, pour cer- 
tains MBlangsiens, a la base foncière et 
Bconomique permettant d'entrer sur le 
marche de  la production bovine 'de 
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pointe, en dehors des zones de production 
et de productivite marginales ("hiele, 
1982, pp. 33, 46) oÙ ils etaient jusqu'h pr6- 
sent cantonnes, soit sur terres-de reserve, 
soit sur des locations domaniales. Certains 
groupements se constituent ainsi sur le 
transfert d'anciennes societes europeen- 
nes d'6levage pouvant atteindre un millier 
d'hectares ou plus (Jolivalt, Legast, 1987, 

. p. 8). Depuis le recensement agricole de 
1983, le cheptel melanesien aurait plus 

\que double (Jolivalt, Legast, 1981, p 1). De 
'ce fait, et bien que la part des terres 
ayant change d'utilisateurs puisse. encore 
sembler relativement faible au regard des 
producteurs qu'elles impliquent de part et 
d'autre (Office foncier, 1986), les reformes 
foncières constituent une redistribution de 
la production bovine SUT des lignes ethni- 
ques qui devrait permettre h ceux des 
groupements d'elevage melanesiens qui 
maitriseront A la fois les donnees d e  la 
production et celles de leur organisation 
internez2, de participer 3 un marche 
bovin où la dimension ethnique des in& 
galites socidconorniques et d e  la division 
du travail aurait recule. L'accroissement 
des revenus du secteur mal melanesien 
devrait en être une des consequences. 

Pour l'ethnie melanesienne, dans la 
mesure oh elle serait consider6e comme 
un ensemble unifie, les redistributions fon- 
cibres posent un ensemble de questions 
nouvelles. Outre le fait qu'elles liibrent 
l'acchs h des terres, suscitant ainsi de 
multiples revendications antagonistes, elles 
debouchent sur plusieurs types de reor- 
ganisation par rapport aux accbs fonciers 
precoloniaux. Les initiatives spontanees et 
les enjeux qui se developpent localement 
pour l'accès aux terres, de même que les 
formulations et les enjeux portes par les 
partis melanesiens qui choisissent d'inter- 
venir sur ces questions, en situent, chacun 
pour sa part, les contours. Ceux-ci consis- 
tent tout d'abord en une reorganisation 
spatiale, manifestee par la mise en desu& 
tude de certains droits, et par l'existence 
de cas de remembrement entre GIE, dic- 
tes par la proximite aux terres et l'avan- 
tage economique que donne la possession 
de terrains mecanisables. Mais de 
manibre tout aussi significative, les redis- 
tributions debouchent sur des tentatives 

visant h contrer le developpement crois- 
sant des inegalites foncibres et  socic- 
6conomiques qui se sont mises en  place 
en milieu mal melanesien. D e ' c e  fait, " 

l'attribution fonciere et la mise en  valeur 
des terres peuvent se faire, suivant le con- . 

texte local, sous les options altematives de 
l'agrandissement de .reserve, suivi de la 
constitution d'un groupement d'elevage tri- 
bal, ou sous celles de l'acquisition clani- . . 
que et de la mise en  place d'un groupe- 
ment lignager ou pluri-lignager. Les deux 
formules posent alors, .chacune h sa ~ 

manibre, mais en impliquant des rapports 
diff6rents entre les lignages concemes, la .' .. 
question du regroupement des droits fon- . 
ciers precoloniaux en vue de l'exploitation : 
marchande, et celle de la reduction des 

. 

in6galites foncibres. Les rdformes foncie 
res en  NouvelleCalddonie revêtent donc '. 

des aspects multidmensionnels, constitues 
en  tant qu'enjewc sociaux, dont une des 
plus importantes dimensions est celle du 
rQ6quilibrage des rapports interethniques. 
Les reformes foncibres sont en  effet essen- 
tiellement le transfert .de terres de par- .' 

cours et de pá'turages 3 bovins, detenus 
par des Europeens en propriete indivi- 
duelle ou socigtaire, h des Melanesiens, 
representants des proprietaires fonciers 
traditionnels ou non. Ces transferts et leurs ~ 

mesures d'accompagnement operent de 
profondes mutations par rapport aux for- 
mes anterieures de Yelevage bovin mela- 
nesien dont on peut penser, quels que 
soient les developpements Bconorniques et 
politiques ulterieurs, qu'ils marquent une 

'rupture. Les redistributions de terres et ' . 
leur mise en exploitation apparaissent : 
donc comme un &ment important dans ' 
l'evolution de la societe neocaledonienne 
et dans celle de ses equilibres ethniques, 
en  même temps qu'un enjeu politique 
constant dont l'abrogation de la reforme 
de 1982-1985 au profit des dispositions de 
la loi de juillet 1986 n'est qu'un episode 
supplementake. 

. 

. 

. 

RESUMB 

La Nouvelle-Calédonie est une des nombreu- 
ses soci&& où la division du travail tend 1 

- 
.. 

22 En ellet, redlstnhuhons foncieres et tncitahons Bconomques ne suffisent pas A assuer en  elles-memes 
le passage a un mveau de  productlvlte plus BlevB. Les questlons liges l'organisation inteme des group 
ments et aux rapports entre les individus q u ~  les composent, sont, au stade actuel, un des BIBments ce 
traux de leur Bvolubon et de l'augmentahon de  leur produchon (Office foncier. sd ) 

. ,  

CLLEVAGE MkLANeSIEN EN NOUVELLECALeDONIE 

recouper les appartenances ethmques Dans 
cette societe plunethruque, 50 h 60% des 
act& m6lanesiens sont agnculteurs : Ils rep& 
sentent plus de 88 % des actlfs agncoles du 
terntolre AUSSI le secteur m a l  et l'megale 
reparhhon fonciere issue de la colonisahon 
sont-ds au centre des enjeux com~tues par les 
mobhsahons ethniques qui caractensent la 
m e  pohhque travers& par le temtolre d e p u  
une dmme d'annges De 1978 a 1985, I'appro- 
fondmement de la recession et le renforce- 
ment des chvages pohbques debouchent sur la 
nuse en place des premeres r6formes foncib 
res de l'histoire du territoire. Celles-ci 
devment porter SUI 170 O00 hectares, soit un 
doublement des superficies de reserve de la 
Grande-Terre A la fin de I'annee 1985, pres 
de 59000 hectares ont et4 rBtroc6des avec 
obligahon de mse en valeur 

La nouvelle con~oncture foncihre se tradut 
par une expansion sans precedent des grou- 
pements d'&levage m6lanesiens qu passent de 
3 B 24 au cours de la seule annee 1978 Leur 
nombre s'eleve h 71, r&alis&s ou en cous de 
r6alisaUon. B la fm de 1985 et contmue de 
s'accroíne par la sute Les consequences s u  
les structures agraes  melanesiennes en sont 
multiples L'acces aux tenams de plaine pro- 
cure un nouvel avantage 6conomque propre 
h accentuer les m6gaht6s entre vlllages et qu.~ 
sont h l'ongme de certams transferts, entre 
MBlan6siens des terres nouvellement re&- 
tuees D'autres redutnbuhons mtemes, liees & 
la conshtution de groupements, tradmsent, de 
même, un remembrement des espaces prece 
lomaux, souvent extrêmement &pers&, mdut 
par la sedentamation et l'economie mar- 

L'ampleur des superfícies necessaes 
age pose avec une acuite nouvelle la 

des bransihons entre droits fonciers 
aux et exploitahon marchande. Les 
foncieres permettent par allleurs des 
ents dans l'accks m6gahtae aux ter- 

lomtement façonne par la societe pr& 
ces demographiques me- 
gnagers, et le cantonne- 
Ih de leurs aspects fon- 
nt un IBBqudlbrage des 
es Les relstnbuhons de 
exploitahon apparment 

me un element central dans 1'6volu- 
a societe n6ocaledomenne. 

aledoma is one of the many societies 
ccupahonal categones tend to comcide 

IC groups In this muh-ethnic society, 
o of working Melanesians live off the 

.. . 
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terjSmg the political Crisi that has bdt up over . 
the past ten years. bom 1978 to 1985, increa- 
singly marked political divisions triggered the 
flrst land reforms in the Territory's history. 
These reforms should eventually double the 
present total area of Melanesian reserves on 
the mainland. By the end of 1985, 59 O00 ha had 
been retroceded, with the .provision that the 
land be developed. 
This situation has brought about an unprece- 

dented increase in Melanesian joint stock- 
farms. Their number rose from 3 prior to 1978 
to 71 in 1985. This has had many.consequen- 

. ces for Melanesian agrarian " r e s .  For ins 
tance, access to the coastal plains entails eco- 
nomic advantages that tend to reinforce discre- 
pancies between villages, as is shown by bran.ç 
fers occurring between Melanesians of the 
newly rebroceded land. Other intemal redishi- 
butions, similarly demonstrate a trend towards 
reorganisation of precolonial land rights under 
the combined pressure of sedentarisation and 
the monetary economy. Rtcthennore, the exten- 
sive land areas required for livestock farming 
raises the problem of how to affect the transi- 
tion from fragmented precolonial land rights to 
the pooling of resources required for large 
commercial ventures. Lastly, the land reforms 
enable adjustments to be made in the land 
access inequalities brought about by the com- 
bined action of precolonial land allocation pat- 
terns, unequal population growth among the 
groups, and the reservation system. But the 
long-term value of the reforms lies in the 
opportunity they afford for a re-balancing of 
economic conditions between the ethnic 
groups. Redistribution of lands and their deve- 
lopement are thus seen as a keystone for the 
overall evolution of the New Caledonian 
society. 

. .  
. .  

. .  
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